
« Preuve de l’existence de Dieu »

Nos combinaisons gestuelles périssables s’enchevêtrent
dans le Grand Tout Mobile du Continu. Même les traces élec-
troniques discrétisées que nous tassons avidement dans les
angströms matérialisent inutilement l’Imparfait sans mémoire.
Tandis que chaque erreur du corps emporte l’adhésion incons-
ciente de plusieurs dizaines de milliards de fibres musculaires,
l’Inconnu mathématique en expansion se languit de nos efforts
laborieux.

Domination universelle de la répétition !

À mobiliser sa chair et ses neurones des centaines de fois
par jour, on ne fait souvent que reproduire sans rien secréter.
Dieu en retrait se retire plus loin encore, et nos preuves reje-
tées sur la grève expirent comme des marées d’équinoxe.

Dans ce théâtre cosmique inintelligible, ceux qui pro-
meuvent l’oubli des questions essentielles n’exigent aucun
principe suprême d’intelligibilité. Mais l’Être qu’on croit su-
perflu n’effectue pourtant qu’un seul rappel :

Maintenir rigoureusement ouverte
toute question indécidée


